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De la structuration du tour de parole à l’organisation du discours : le cas des constructions syntaxiques « marquées »

La syntaxe a longtemps été perçue par les linguistes comme un ensemble de règles plus ou moins figées qui permettraient aux usagers de la langue de former des phrases « correctes » et « acceptables ». Depuis que la notion de phrase a été battue en brèche par de nombreux linguistes (cf. les notions alternatives clause, période, mais aussi acte de langage, énoncé, événement communicatif et tour de parole), on assiste à une reconceptualisation de la syntaxe et, de manière générale, de la grammaire. L’analyse de données conversationnelles a permis de voir, en outre, que les locuteurs recourent à des ressources syntaxiques non seulement pour structurer leurs tours de parole, mais aussi pour organiser le discours, l’interaction dans laquelle ils sont engagés. Dès lors, la manière dont les interactants structurent leurs tours de parole doit être analysée à la lumière des activités interactionnelles qu’ils accomplissent ce faisant. En nous focalisant sur deux constructions syntaxiques largement attestées dans le français parlé (la dislocation à droite et le format clivé), nous illustrerons leur implication dans l’organisation des activités et nous nous prononcerons en faveur d’une conception « émergentiste » de la grammaire. La grammaire n’est pas un outil statique, mais une ressource dynamique, malléable qui sert à organiser l’activité sociale. 
